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PREFACE 



Entre l'homme et le cheval, c'est une longue histoire et qui n'est pas prête de s'arrêter au 
vu du fort développement de l'équitation. de l'impact de l'image du cheval dans les médias ou 
encore des atouts des équidés pour le développement durable. 

Pourtant, les données objectives pour évaluer le poids économique de la filière équine, 
la viabilité des entreprises, l'intérêt d'engager une action de développement territorial, pour 
fournir des éléments d'aide à la décision politique ont longtemps manqué. 

C'est pourquoi depuis quelques années, chercheurs et ingénieurs de l'Institut de l'Elevage, 
de l'Institut Français du cheval et de l'équitation, des Chambres d'Agriculture et des Conseils 
des Chevaux ont enquêté, collecté des données, modélisé et étudié d'un point de vue 
scientifique les différents domaines macro et microéconomiques. 

Cet ouvrage collectif est le fruit de leur travail. Il rassemble les connaissances actuelles 
sur l'économie de la filière équine. Il est présenté sous forme de fiches pratiques déclinées 
au niveau national (organisation générale et chiffres globaux) et régional (principales données 
et caractéristiques) ainsi qu'au niveau de l'entreprise (référentiel technico-économique des 
différents types d'exploitations équines). 

Cet ouvrage s'adresse à tous les acteurs qu'ils soient jeune cadre amené à pénétrer le 
monde du cheval, pratiquant de longue date souhaitant acquérir une vision plus globale 
des autres segments de la fiière, créateur ou gérant d'entreprise nécessitant des données 
objectives sur le marché équestre ou encore décideurs politiques désirant appuyer leur prise 
de décision sur des éléments fiables. 



Philippe deGUENIN, 

Directeur Général de l'Institut Français 
du Cheval et de l'équitation (IFCE) 



Directeur Général de l'Institut de 
l'Elevage 



Joël MERCERON, 
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Chapitre I 



La filière équine 
globale 





Les usages du cheval en France 



1 - Représentation de la filière équine 





Segment 


COURSES 


SPORT LOISIR 


TRAVAIL 


VIANDE 


Les 
clients 


Profil 


Paneurs 
Propriétaires 
Spectateurs 


Pratiquants (propriétaires 
et >'ou cavaliers) 


Collectivités 
territoriales 
Entrepreneurs 


Prescripteurs 
exportateurs 
Consommateurs 
(Spectateurs) 


Attentes 


Profit 
Emotions du jeu 


Plaisir de monter à cheval 
ou d'être en contact avec 
le cheval 
Epanouissement 


Respect de 
l'environnement, 
Image sympathique 


Cor le mt? des modèles 
à un standard (boucher 
ou de race) 


Les produits 


Jeux - Paris 
Spectacles des courses 


Pratique équestre 
(prestation de service) 
Chevaux (en tant que 
produit f iial) 


Force motrice 


Biodiversité 
(races - territoires) 
Poulains viande 
(Traditions (exhibitions)) 


Les 

équidés 


Utilisation 


Courses de 
trot attelées 
ou montées 


Courses 
de galop 
plat ou 
obstacles 


Sports et loisirs équestres 


Travail (police 
montée, ramassage 
des ordures) 


Export viande 
(Pratiques traditionnelles) 
et exhibitions 


Races 


Trotteur 


PS 
AQPS 
Arabe 


Chevaux de selle 
(chevaux de trait) 
(ânes) 
(chevaux de courses) 


Chevaux de trait 

Anes 
(chevaux de selle) 


Chevaux de Irait 

Anes 
(chevaux de selle) 
(chevaux de courses) 
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2 - Diversité des utilisations 



COMPETITION - LOISIRS - DETENTE 

^> compétition (CSO, CCE, CD, endurance, attelage, 

élevage, hunter, TREC, polo, voltige...) 
dy jeux équestres 
dy amazone 

> corrida 
r> cirque 

cO équitation américaine 
y reproducteurs et semence 
c> vénerie 

> animal d'agrément 

> instruction 

i > tourisme (roulotte, ferme équestre, séjour, stage, 
randonnée...) 

> rééducation physique et psychique 

^> arts (arts plastiques, cinéma, littérature...) 

dy maintien de l'ordre 

dy musée, zoo, œuvre d'art 

> animation (rurale et citadine) 



AUTRES 

y recherche - développement 

> formation 
dy sérum, vaccin 
dy hormones (urine et sang) 
r> gestion de l'espace 

police montée 
i=> ramassage des ordures, autre 



COURSES 

y jeux 
dy finances 
spectacle 
dy plat 
dy trot 
-> obstacle 

^> courses de chevaux lourds 
dy courses d'ànes 
dy courses de poneys 
reproducteurs et semence 



TRACTION 

dy transport 
y travaux agricoles 
=> débardage 

> concours 
dy spectacle 
dy publicité 

-> tourisme attelé 

> reproducteurs et semences 



PRODUITS ALIMENTAIRES 

> viande (carcasse, sous-vide, 

surgelée, cuisinée, restructurée) 
l> charcuterie 
r> lait et fromage 



SOUS-PRODUITS 

> th* quartier 

> peaux, cuirs 
^> graisses, os 

> fumier 



Sou-ce IFCE-OESC 



Les grands chiffres du cheval en France 



Les utilisations du cheval en France 



1.1.1.1 



> Une filière diversifiée 

Le concept de fiière s'applique à un produit 
connaissant une succession de transformations, 
réalisées par des acteurs différents, avant de 
parvenir au consommateur frai. La filière équine a 
la particularité d'être composée d'activités très 
diversifiées, qui constituent 4 sous-fiières ayant 
chacune leurs propres produits, leurs propres 
acteurs et leurs propres clients [1]. 
Bien souvent, le cheval est le produit frial mais il est 
également parfois un outil de production. Par exemple, 
le cheval de course est un produit final pour les 
propriétaires mais il est également un outil de production 
pour d'autres produits des courses : paris, 
spectacles-entrées, reproducteurs, semences. ..[2] 
Si le stade de l'élevage, produisant les équidés par 
l'utilisation de reproducteurs, est commun à toutes 
les sous-fiières, les utilisations se diversifient 
ensuite en fonction des segments. 
De plus, l'utilisation finale d'un cheval n'est pas 
toujours déterminée à sa naissance et peut évoluer 
progressivement au cours de sa vie. 



> Segment du sport-loisir 

Dans ce segment, le cheval est à la fois un produit frai 
lorsqu'il est acheté par un particulier, un outil de production 
de service en centre équestre ou encore un produit en 
transformation chez un cavalier. 
Ces chevaux restent généralement à l'élevage jusqu'à 
l'âge de 3 ans avant d'être débourrés à la selle ou à l'attelage. 
Ils sont ensuite utilisés en compétition, en enseignement, 
en spectacle, en équitation d'extérieur (de la promenade à 
la randonnée de plusieurs jours). Chevaux, poneys comme 
ânes peuvent également être acquis par des particuliers 
comme animal d'agrément, pour entretenir une parcelle 
de terrain. 

La compétition concerne les trois disciplines olympiques 
(saut d'obstacles, dressage et concours complet) mais 
aussi de multiples autres disciplines dont certaines très 
développées comme l'endurance. 
L'équitation d'extérieur est à la fois pratiquée par des 
propriétaires particuliers et également proposée par des 
centres équestres, où elle attire en particulier les cavaliers 
néophytes. L'importance des achats de chevaux principalement 
destinés à ce type d'activités en illustre le poids. 

> Segment de la course 

Les chevaux de course quittent généralement l'élevage 
vers 1 8 mois pour commencer une phase de débourrage 
et pré-entraînement. Cette courte phase leur permet 
d'acquérir une condition physique suffisante pour entrer 
à l'entraînement. 

Les courses de trot sont réservées aux chevaux de races 
de trotteurs français ou étrangers. Cette discipline offre 



des carrières relativement longues, les trotteurs pouvant 
courir jusqu'à l'âge de 1 0 ans. Les courses de galop (plat 
ou obstacles) concernent principalement les chevaux de 
races Pur sang et AQPS (Autre Que Pur-Sang) bien que 
certaines courses soient réservées aux races Arabe et 
Anglo-arabe. Les carrières en plat commencent 
généralement à deux ans et sont relativement courtes 
puisqu'elles se terminent après quelques saisons de 
courses. Les chevaux de courses d'obstacles démarrent 
leur carrière plus tard, généralement vers 4 ans, et 
parfois jusqu'à l'âge de 10 ans et plus. 
A la f h de leur carrière, les chevaux de course intègrent si 
possible la fiière sport-loisir, les sociétés mères agissant 
en faveur de leur placement pour d'autres utilisations, 
sinon la fiière viande. Les meilleurs sujets seront utilisés 
comme reproducteurs dans la fiière course. 

> Segment de la viande chevaline et du lait 

Les chevaux de trait produits en France pour la boucherie 
sont principalement exportés avant 18 mois pour être 
engraissés à l'étranger, majoritairement en Italie. Les 
chevaux abattus en France sont essentiellement des 
chevaux adultes dont la qualité de viande correspond 
mieux aux attentes du consommateur français. Ces 
animaux sont soit des chevaux réformés d'une autre 
utilisation antérieure (course), soit des chevaux importés 
vivants pour la boucherie et provenant principalement 
d'Europe occidentale. 

Une petite production d'ânes de boucherie est également 
destinée à produire de la charcuterie. 
D'autre part une fiière lait de jument et d ânesse se 
développe en France, même si elle est encore marginale. 
Sa valorisation est double, à la fois alimentaire et cosmétique. 
Les juments utilisées sont le plus souvent de races de 
trait (Comtois, Auxois) ou des ponettes (Hafinger). 

> Segment du travail 

Depuis quelques années, les chevaux de travail 
réapparaissent en ville, pour faire de l'entretien (collecte 
d'ordures, arrosage d'espaces verts), de la surveillance 
montée (brigades équestres) ou pour le transport de 
citadins. En campagne, la traction animale est utilisée 
pour le débardage ou pour d'autres travaux agricoles 
(travail dans les vignes). 

L'utilisation d'ânes bâtés reprend de l'importance en 
France, opportune pour accompagner aussi bien les 
randonneurs pédestres que les bergers en estive. 
Les utilisations sociales du cheval comme médiateur 
éducatif sont également en croissance, notamment pour 
aider à la réinsertion de personnes en difficultés ou à la 
socialisation des handicapés mentaux ou physiques. 

> Pour en savoir plus : 
Fiches: 11.1.1.1, 11.2.1.1, 11.3.1.1 



1.1.1 



Les usages du cheval en France 



1 - Les équidés en France par type de 
structure 



2 - Les équidés en France par groupe de race 
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3 - Localisation du cheptel total 



4 - Localisation du cheptel course 
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5 - Localisation du cheptel sport-loisir 



6 - Localisation du cheptel trait 



Vv 

. 2! OUI 



11 



■ \3 6-0 : îti w: 



»5« 



1T mc. 



H ÎJC- 




3 JW 



. MO 



1 300 

j:o 



i nu 



i su: 



4 « 



fc- un .1 îiû 1 un V 



I «10 




Source : IFCE-OESC 



Source : IFCE-OESC 



Les grands chiffres du cheval en France 



Les effectifs d'équidés présents en France 



1.1.1.2 



> 900 000 équidés présents en France 

L'obligation de puçage des équidés s'est appliquée 
progressivement à toute la population équine entre 
2003 et 2008 : d'abord aux reproducteurs en 2003, 
à toute nouvelle naissance à partir de 2004, aux 
chevaux participant à des compétitions ou courses 
en 2006, puis à la totalité des équidés en 2008. 
Ainsi, la quasi-totalité des équidés présents a été 
recensée : sur les 1 080 000 chevaux pucés, 850 
000 seraient encore vivants et stationnés en France 
fil 2008. 

Cependant, l'enregistrement de chevaux aux 
origines non constatées continue et informe a 
posteriori sur la quantité de chevaux présents mais 
non encore identités en fin d'année 2008. Cette 
population s'élève à environ 50 000 équidés. 



> Une majorité d'équidés en structures 
d'élevage 

Environ 460 000 équidés résident dans des élevages 
[1], Outre les reproducteurs mâles et femelles présents, 
les élevages hébergent la progéniture (qui selon 
l'utilisation ultérieure reste en général de 1 à 3 ans sur 
l'exploitation), mais aussi des équidés en âge d'être 
utilisés voire à la retraite. 

Sur l'ensemble de l'effectif en élevage, 310 000 équidés 
font partie de la fiière sport-loisir : essentiellement des 
chevaux (220 000) mais aussi des poneys (50 000) et 
des ânes (40 000). 

Les chevaux plutôt voués aux courses de trot ou de 
galop représentent environ 80 000 chevaux d'élevage de 
races Trotteur, Pur sang, AQPS ou Arabe. 
Enfin, plus de 70 000 chevaux de trait sont détenus en 
élevage : principalement destinés à la fiière bouchère, 
ils seront souvent exportés avant 18 mois. Sur chaque 
génération seul un quart de la production de chevaux de 
trait est soit engraissé en France pour la viande, soit 
destiné à une utilisation en fiière sport-loisir. 
Parmi les autres structures, les centres équestres 
détiennent 190 000 équidés, pour l'enseignement ou la 
compétition, en pension ou appartenant au club. Par 
ailleurs, on estime que 200 000 équidés, dont 20 000 
ânes, sont hébergés chez des propriétaires particuliers 
voire d'autres types de structures particulières (exemple 
des loueurs d'ânes). 

> Les activités de sport-loisir prédominent 

Toutes structures détentrices confondues, la majorité des 
effectifs est destinée aux activités de sport-loisir : cela 
représente environ 720 000 équidés, dont environ 
200 000 poneys, 435 000 chevaux de sang, 20 000 
chevaux de trait et 60 000 ânes [2]. 
Les chevaux de races de course toujours dans cette 
fiière représentent environ 110000 têtes, sur les 175 000 



chevaux estimés vivants. Les chevaux actifs en course 
ne représentent qu'une petite partie de cet effectif, avec 
27 000 chevaux déclarés à l'entrainement. Il y aurait 
ainsi plus de 60 000 chevaux initialement produits pour 
la course mais faisant désormais partie de la fiière sport- 
loisir, en établissements équestres et surtout chez des 
particuliers. 

> La Basse-Normandie se démarque 

L'effectif détenu par des particuliers n'est pas pris en 
compte ici, cette population étant encore méconnue. 
La Basse-Normandie et les Pays de la Loire, avec 
respectivement plus de 75 000 et 55 000 équidés [3], 
sont les deux plus grandes régions détentrices d'équidés 
dans les structures dédiées. Elles sont spécialisées 
dans l'élevage des chevaux de course et de sport [4] [5] 
avec respectivement plus de 62 000 et 42 000 équidés à 
l'élevage soit plus des trois quarts des effectifs de 
chacune des régions. Les effectifs en centres équestres 
y représentent moins de 20%. 
La région Rhône-Alpes vient en troisième position avec 
près de 55 000 équidés. Dans cette région, l'activité 
d'élevage est moins prépondérante au profit des 
établissements équestres qui regroupent environ 35% 
des effectifs de la région. 

L'Ile-de-France, avec plus de 32 000 équidés présents, 
fait partie des régions importantes. Les chevaux y sont 
surtout utilisés pour les activités équestres puisque plus 
des deux tiers des effectifs résident en centres équestres. 
Dans la fiière trait, les régions les plus importantes sont 
l'Auvergne, Midi-Pyrénées et l'Aquitaine [6]. Dans ces 
régions de multiplications, les chevaux valorisent souvent 
des zones difficiles de montagnes, à déclivité importante. 

> La France dans le trio de tête européen 

La France est le troisième pays de l'Europe occidentale 
en nombre d'équidés. Elle se situe juste derrière 
l'Allemagne (1 million d'équidés) et la Grande-Bretagne 
(950 000). Cependant la France a la particularité de 
détenir des équidés pour des utilisations très diversifiées. 
En effet, le cheptel français se répartit au sein de trois 
fiières bien développées : course, sport-loisir et viande, 
et au sein même de la fiière course, trois sous-fiières 
bien présentes (trot, plat, obstacles). La France dispose 
ainsi du panel le plus vaste d utilisations. Seule l'Italie 
dispose également de sous-fiières trot et galop bien 
développées, les autres pays étant plus souvent 
spécialisés dans une discipline. 

> Sources : 

IFCE-OESC, estimations à partir des données 
SIRE/France Galop 'SEC F/FFE et des enquêtes 
des observatoires économiques régionaux 

> Pour en savoir plus : 
Annexe 1 
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Les usages du cheval en France 



Les 51 races reconnues en France, selon le nombre de juments saillies dans la race en 2009 
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3 - 10 races de chevaux de trait 
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4 -7 races d'ânes 
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Associations de races regroupées au sein de l'Union des 
races de chevaux de sport 
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Les grands chiffres du cheval en France 



i.i 



Les races d'équidés en France 



1.1.1.3 



> 51 races d'équidés reconnues en France 

Ces 51 races gérées en France sont d'origine 
française ou étrangère. Elles représentent environ 
55% de l'effectif présent, les autres équidés étant 
en majorité des Origines non constatées ONC (36%). 



> 23 races de chevaux de sang [1] 

L'Arabe est l'une des plus anciennes races de chevaux : 
des ossements retrouvés en Mésopotamie montrent que 
des chevaux proches de l'Arabe vivaient déjà il y a 4 500 
ans. Il est aujourd'hui utilisé pour l'endurance, le show 
ou les courses de galop. 

Le Pur sang (ou Pur sang anglais) et le Trotteur français 
sont essentiellement utilisés pour la course. Le Pur sang 
est utilisé en course de galop de plat et d obstacles et 
participe à l'amélioration de pratiquement toutes les races 
de sang. Le Trotteur français est une race plus récente 
sélectionnée sur l'aptitude au trot attelé ou monté. 
Le Selle français et l'Anglo-arabe sont les principales 
races françaises de sport bien que l'Anglo-arabe dispute 
également des courses en plat et obstacles qui lui sont 
réservées. Issu du croisement entre l'Arabe et le Pur sang, 
l'Anglo-arabe est particulièrement apprécié en concours 
complet. Le Selle français est issu du croisement entre 
des juments autochtones et des Pur sang. 
D'autres races sont plus spécifiquement utilisées en 
loisir comme le Camargue, le Mérens ou encore le 
Henson. Le Camargue, encore utilisé pour le travail du 
bétail, vit en troupeau dans les zones marécageuses de 
la Camargue. Le Mérens. petit cheval rustique et 
résistant originaire de I Ariège, est bien adapté à son 
milieu. Il est utilisé pour l'équitation d'extérieur et 
l'attelage. Le Henson. originaire de la baie de Somme, 
est issu du croisement entre des poneys Fjord et des 
chevaux de sang (Selle français, Anglo-arabe). La race 
Henson est reconnue depuis juillet 2003. 
Certaines races étrangères maintenant reconnues en 
France sont adaptées plus particulièrement au dressage 
(Lusitanien, Pur race espagnol), à l'équitation d'extérieur 
(Barbe) ou aux disciplines d'équitation western (Quarter 
Horse, Paint Horse). 

> 11 races de poneys [2] 

Le Poney Français de Selle est la race de poney la plus 
représentée avec près d'un tiers des naissances enregistrées. 
Issu du croisement entre des ponettes d'origine française 
avec des étalons arabes ou de races étrangères, il est 
utilisé pour l'équitation de loisir et la compétition. 
Les deux autres races françaises de poneys, Pottok et 
Landais, sont plutôt utilisées en équitation de loisir et en 
attelage. Le Pottok vit en troupeau en liberté dans les 
montagnes du Pays Basque. 
Les poneys anglo-saxons sont souvent utilisés pour 
l'équitation ou la compétition notamment le Connemara 



d'Irlande et les races venant de Grande-Bretagne 
(Dartmoor. Highland, New-Forest, Shetland et Welsh). 
D'autres races sont utilisées sous la selle ou à l'attelage, 
telles que le Fjord de Norvège à la robe Isabelle et la 
crinière « en brosse » ou encore le Haftnger. originaire 
d'Autriche, à la robe typique alezane, crins lavés. 

> 10 races de chevaux de trait [3] 

Les chevaux de trait étaient traditionnellement utilisés 
pour la traction animale essentiellement pour les travaux 
agricoles. Après la seconde guerre mondiale, la 
population de chevaux de trait a fortement diminué, les 
destinant alors principalement à la production de viande 
chevaline. Ce changement d'orientation a conduit à 
alourdir leur morphologie au détriment de leurs capacités 
physiques. Depuis une vingtaine d'années, l'utilisation 
des chevaux de trait se réoriente pour partie vers des 
pratiques de loisir et de travail. 
Les races de trait les plus représentées sur le territoire 
sont le Breton et le Comtois, principalement produits 
dans leurs berceaux de race en Bretagne et en Franche- 
Comté, mais aussi dans des bassins de production 
comme les Pyrénées ou I Auvergne plus spécialisés en 
production bouchère. 

Quelques races ont aujourd'hui de très faibles effectifs, en 
particulier Trait du Nord, Poitevin, Auxois et Boulonnais. 

> 7 races d'ânes [4] 

Les races d'ânes sont essentiellement des races locales, 
elles sont toutes d'origine française. Les races aux 
effectifs les plus importants sont l'Ane du Cotentin et le 
Baudet du Poitou. Les races les moins représentées sont 
l'Ane du Bourbonnais (une quinzaine de naissances par 
an) et l'Ane des Pyrénées (une soixantaine de naissances 
par an). La population française d'ânes est constituée en 
grande partie par des ânes issus de croisements divers 
et dont les origines ne sont pas reconnues car elles n'ont 
pas été enregistrées à la naissance. 



> Pour en savoir plus : 

Fiche 1-1 .1 .2., www.haras-nationaux.fr 



> D'autres races sous convention 
Depuis 2008, les éleveurs français peuvent désormais 
inscrire leurs produits dans des stud-book de 
certaines races étrangères non reconnues, grâce à 
un conventionnement avec les berceaux de races. 
Fin 2010, cette procédure concerne les 11 races 
suivantes : Cheval Portugais de sport, Hanovrien, 
Zangersheide, Irish Cob. Gypsy Cob. AES, Dales, 
BWS (British Warm blood Society). Arabo Frison, 
Nokota. Caspian. 



Les usages du cheval en France 



1 - Place des ventes aux enchères en 2009 dans le commerce du cheval en France 
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Source : IFCE-OESC Annuaire ECUS 201 0 



2 - Objectifs d'utilisation principale des équidés 
de selle achetés à partir de l'âge de 3 ans 



3 - Prix moyen en ventes de chevaux aux 
enchères en 2009 
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4 - Répartition des prix des chevaux de selle 
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Sources : REFErences-Enquètes Transactions 2004-2007 



Les grands chiffres du cheval en France 



1.1 



Les prix des chevaux 



1.1.1.4 



> Quelles données sur les prix de chevaux? 

Les ventes aux enchères publiques de chevaux 
sont des sources d'informations sur les prix du 
marché. Ce circuit est bien plus développé dans le 
secteur des courses (4000 chevaux vendus par an) 
qu'en sport (400 chevaux) [1]. Elles concernent 
ainsi environ 20% d'une génération de Pur sang, 
10% en Trotteurs et moins de 5% en Selle français. 
Les prix publiés servent d'indicateurs du marché des 
jeunes chevaux de moins de 3 ans encore peu valorisés. 
Le vaste marché du cheval de selle concernent 
néanmoins bien d'autres types d'équidés [2] : la 
compétition concernent 20% de l'effectif commercialisé 
chaque année et en âge d'être utilisé, et seulement 
5% des chevaux sont achetés pour concourir en 
niveau professionnel. Les prix de vente de ces 
chevaux destinés à d'autres utilisations sont donc 
accessibles grâce à des enquêtes, menées dans le 
cadre du réseau REFErences. Elles sont conduites 
à la fois auprès d'éleveurs dans le cadre du Réseau 
équin, et auprès d'acheteurs (8000 prix relevés 
entre 2004 et 2007). 



> Chevaux decourses : les prix sedémarquent 
en galop 

Les ventes aux enchères de chevaux de course 
concernent essentiellement des yearlings (surtout en galop) 
et des chevaux à l'entraînement. Le prix moyen d'un 
yearling pur sang y avoisine les 50 000€ contre 11 000€ 
pour un trotteur du même âge [3]. 
En galop, les chevaux actifs à l'entraînement, bien que plus 
âgés, sont en moyenne moins chers (moins de 30 000€) 
que les yearlings. C'est l'inverse en trot puisque ces 
trotteurs à l'entraînement (environ 17 000€) ont déjà 
réussi la rigoureuse sélection des qualifications. 
Ces prix moyens masquent néanmoins la disparité des 
prix observés selon les ventes, traduisant un degré de 
sélection des chevaux - et donc une qualité de l'offre - 
plus ou moins élevé : lors de ventes renommées, les 
chevaux sont achetés environ 5 fois plus chers que lors 
d'autres ventes. 

> Des prix très variables en sport 

Le prix d'un cheval de sport, c'est-à-dire acheté dans un 
objectif de compétition, varie sensiblement en particulier 
selon son âge, son degré de préparation, son potentiel 
en compétition (niveau). 

Les ventes aux enchères concernent essentiellement 
des chevaux de 3 ans [1], En France, les ventes aux 
enchères de foals comme de chevaux au travail (4 ans et 
plus) sont peu développées. 

En 2009, les 3 ans se sont adjugés en moyenne à 9 500C 
[3] hormis les produits « élite » dont le prix moyen bien 
plus élevé (22 000€) illustre la rigoureuse sélection de 
l'offre sur origines et aptitudes. 



Le circuit des enchères ne concernent qu'une part de la 
production : les prix moyens de vente d'un 3 ans de sport 
à l'élevage, relevés par le Réseau équin, varient plutôt 
entre 5 000€ et 8 000€ tous circuits de vente confondus, 
selon la préparation du cheval (débourrage, travail). 
Au delà de l'âge de 3 ans, les prix observés par enquêtes 
affichent une forte dispersion [4]. Ils dépendent du niveau 
de compétition potentiel ou déjà atteint (selon si le cheval 
est ou non déjà sorti en compétition), variant d'environ 
5 000€ en niveau club à 20 000€ en niveau professionnel. 
L'âge du cheval et le niveau déjà pratiqué intervient 
particulièrement en niveaux amateur comme professionnel. 
En poneys, les prix sont moins dispersés, variant de 
4 000€ à 7 000€ selon l'âge et le niveau. 

> Des prix modestes pour les autres 
utilisations de selle, hormis quelques races 

Les prix moyens observés sont très en deçà des prix des 
chevaux de sport : ils varient entre 2 000€ et 3 000€ 
quelque soit la pratique équestre prévue (enseignement, 
perfectionnement sans compétition, équitation en extérieur). 
Les profls des chevaux sont toutefois très variés, les 
chevaux de type Origines non constatées (ONC) et les 
réformés des courses étant plutôt achetés moins chers 
que les autres chevaux de race. Quelques races peu 
communes se démarquent, avec des prix moyens variant 
de 5 000 € à 10 000 € (Lusitanien, Pur Race Espagnol, 
etc.). Les poneys s achètent bien moins cher que les 
chevaux, en moyenne entre 1 000 et 1 500€. 

> Des prix bas pour les équidés d'agrément 

L'équidé d'agrément correspond à un cheval ou un 
poney acheté sans autre objectif d'utilisation que celui 
d'entretenir une parcelle et'ou lui offrir une retraite à 
l'herbe et'ou tenir compagnie à d'autres équidés. Les 
chevaux de ce type sont souvent plutôt âgés ou sinon plus 
en capacité physique d'être utilisés sous la selle. De fait, 
ils sont généralement achetés à très bas prix : 1 000€ en 
moyenne pour un cheval, 600€ en moyenne pour un 
poney. Ces prix bas sont proches des valeurs « planchers » 
que constituent les cotations à l'abattoir, dernière alternative 
pour éconduire un équidé non vendu pour d'autres 
usages, parfois en raison de la dangerosité de l'animal. 



> Sources 

REFErences-Enquêtes Transactions 2004-2007, 
REFErences-Réseau équin, 
Agences de ventes aux enchères 

> Pour en savoir plus : 

Fiches 11-1-1-4, 11-2-1-3 

Annexe méthode : enquêtes sur les transactions, 
Réseau équin 



1.1.2 



Poids socio-économique du cheval en France 



1 - Orientation de production 



2 - Ancienneté des élevages et âge 
du dirigeant 
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3 - Pluri-activité des éleveurs 
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Source : IFCE-OESC. d après OER 2006-2008 



4 - Main d'oeuvre salariée 
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5 - Cheptel d equidés 



6 - Chiffre d'affaires 
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Les grands chiffres du cheval en France 



i.i 



Les entreprises agricoles d'élevage 



1.1.2.1 



> Environ 35 000 élevages en France, de 
petite dimension, produisant des chevaux 
de selle ou de trait, situés dans l'ouest 

La production d'équidés sur le sol français repose 
sur l'activité de près de 35 000 structures d'élevages, 
après regroupement des éleveurs présents sur un 
même site d'élevage. Chaque élevage est caractérisé 
par l'orientation principale de sa production : les 
producteurs de chevaux de selle et de chevaux de 
trait prédominent, représentant 2 structures recensées 
sur 3. Les élevages de trotteurs sont 2 fois plus 
nombreux que ceux de galopeurs [1]. 
Les élevages sont de petite taille : une structure sur 
10 détient plus de 5 juments saillies par an, et 
seules 3% des structures en détiennent plus de 10. 
Les grandes structures se retrouvent plutôt en 
productions de chevaux de courses et de trait. 



Les élevages équins sont principalement localisés 
dans l'ouest de la France : 1 structure sur 3 se situe 
en Basse-Normandie, Pays de la Loire ou Bretagne, 
qui concentrent en particulier les élevages de 
chevaux de course. 



> L'élevage, une activité à dimension variable, 
souvent exercée en parallèle d'autres activités 

Les éleveurs de chevaux sont en moyenne âgés de 50 
ans, leurs élevages ayant une ancienneté d'une quinzaine 
d'années [2J. Les élevages de grande dimension, d'une 
vingtaine d'années, sont plus anciens mais les plus 
petits élevages ne sont pas beaucoup plus récents (une 
dizaine d'année) : détenir une seule poulinière peut être 
un choix de dimensionnement, dans le cadre d'une 
activité parallèlement exercée pour le plaisir, sans 
prévoir un plus grand dimensionnement ultérieur. 
Les éleveurs de chevaux de selle et poneys sont plutôt 
jeunes, à l'inverse des autres producteurs, en particulier 
les éleveurs d'ânes. 

Les éleveurs d'équidés sont rarement spécialisés dans 
cette seule activité : seuls 15% d'entre eux exercent 
uniquement cette activité [3]. La pluri -activité concerne 
ainsi 85% des élevages : 

- Une petite moitié d'entre eux (40%) exerce une autre 
activité ni agricole, ni liée aux équidés. Cela concerne 
surtout les petites structures et celles produisant des 
chevaux et poneys de selle. 

- L'autre moitié des éleveurs (45%) exerce ou bien une 
autre activité équine (entraîneur, driver, enseignement, 
cavalier, etc.). ou bien une autre activité agricole (notamment 
en orientation trait) ou bien, de façon moindre, les deux. 

> Peu de main d'œuvre salariée et surtout 
masculine 

Les élevages reposent surtout sur de la main d'œuvre 
non salariée : seule une structure sur 10 emploie au moins 



un salarié [4]. Ils emploient en même proportion des 
stagiaires et apprentis. Les élevages à orientation trait et 
ânes sont particulièrement peu employeurs. 
Les élevages employeurs de plus d'un salarié sont rares 
(3%) et concernent plutôt les élevages de grande taille, 
en particulier en orientation courses. Les salariés sont 
essentiellement des hommes, les élevages de poneys se 
distinguant par leur féminisation, à l'inverse des courses. 

> Elevage et entretien de l'espace rural 

La surface totale valorisée par les exploitations est 
d'environ 40 hectares, et même plutôt plus en chevaux 
de trait, en lien avec la complémentarité d'autres activités 
agricoles. Une moitié de cette surface est utilisée pour le 
pâturage des équidés, y compris de façon mixte avec 
d'autres espèces en particulier en élevage de trait. 
Le cheptel moyen compte 11 équidés [5], mais il varie 
selon l'orientation de production : les cheptels en 
élevages de chevaux de trait et de course sont plus 
réduits bien qu'ils comptent plus de poulinières, les 
produits restant moins longtemps dans les élevages 
avant leur utilisation. 

> Un chiffre d'affaires dégagé variable, les 
autres activités équines contribuant au revenu 

Le chiffre d'affaires moyen dégagé parélevage est modeste, 
de l'ordre de 15 000€ [6]. Toutefois ce chiffre masque 
une grande disparité puisque sur I ensemble des élevages, 
près de la moitié ne dégage aucun chiffre d'affaires. 
Le chiffre d'affaires moyen dégagé dépend de la dimension 
de l'élevage et de son orientation : les élevages de 
grande dimension dégagent des chiffres d affaires bien 
plus élevés, en particulier en production de chevaux de 
courses. A l'inverse, les élevages de chevaux de trait sont 
très en deçà de cette moyenne, leur situation économique 
reposant ainsi beaucoup sur les subventions allouées. 
L'activité d'élevage contribue au revenu de l'éleveur à 
hauteur de 10%, en lien avec le faible niveau de produits 
dégagés. Ce taux varie sensiblement selon la dimension 
de l'élevage : dès lors que le cheptel est de 5 juments ou 
plus, l'activité d'élevage procure 30% du revenu. 
Lorsqu'elles coexistent, les autres activités équines 
exercées contribuent également à une partie du revenu 
à l'éleveur (10%), mais les activités exercées en dehors 
des équins constituent près de 80% du revenu, et même 
plus en élevages de trait. 



> Sources 

Observatoires économiques régionaux 

> Pour en savoir plus : 

Fiches II-1.2.2. ; 11-2.2.2. ; 11-3.2.2., Annexe méthode 



Poids socio-économique du cheval en France 



1 - Répartition des établissements équestres 
adhérents à la FFE 




Source ;FFE 2010 



3 - Répartition des associations 
organisatrices de manifestations 




Source : IFCE-OESC, d'après OER 2006-2008 



5 - Répartition des fournisseurs d'aliment 
et équipement 




2 - Répartition des entraîneurs de 
chevaux de course 




Source : Francs Gakip SECF, 2008 



4 - Répartition des cabinets vétérinaires 
équins et des maréchaux-ferrants 




Source IFCE-OESC, («après OER 2006-2008 



6 - Répartition des points de vente de 
paris PMU 




* * 
« - 

Source ; PMU 2009 



Source : IFCE-OESC, d après OER 2006-2008 



Les grands chiffres du cheval en France 



i.i 



Les autres entreprises liées au cheval 



1.1.2.2 



> 7 000 structures agricoles liées aux 
pratiques de sport-loisir 

Les activités équestres liées à l'enseignement de 
l'équitation en France concernent plus de 5000 centres 
équestres, principalement privés et pour la plupart 
adhérents à la Fédération française d'équitation (FFE). 
Il existerait par ailleurs environ 1500 à 2000 autres 
entreprises, fermes équestres ou écuries de propriétaires, 
gérées par des cavaliers professionnels comme des 
agriculteurs et dont l'activité principale agricole est liée à 
la prise en pension de chevaux ou au tourisme équestre. 
Les structures équestres se situent principalement dans 
les régions à forte densité de population (Ile-de-France, 
Rhône-Alpes) [1]. 

> Environ 3 000 écuries de chevaux de 
courses 

Environ 2 800 personnes disposent en France d'une 
licence délivrée par les sociétés mères, les autorisant à 
entraîner des chevaux pour concourir en courses. Un 
entraîneur évolue la plupart du temps dans une seule 
discipline, trot ou galop. Les 2/3 des écuries sont 
spécialisées dans la discipline du trot. En galop, les 
écuries tendent à se spécialiser entre les courses de plat 
ou d'obstacles. 

Les entraîneurs de courses exercent majoritairement 
leur activité dans les régions du nord-ouest, à tradition 
d'élevage et d'organisation de courses [2]. 
Le nombre d'entraîneurs est stable, en revanche d'autres 
entreprises tendent à se développer dans l'activité de 
débourrage et de pré-entraînement des jeunes chevaux. 
Ces prestataires interviennent à la sortie de l'élevage, 
pour préparer un cheval avant sa mise à l'entraînement 
chez un entraîneur. 

> 1 300 associations organisatrices de 
manifestations 

Plus de 1 000 associations contribuent également au 
développement des pratiques équestres en France : 
elles sont organisatrices de compétitions équestres ou 
bien organisent d'autres types de rassemblements par 
exemple pour les cavaliers d'extérieur. En général, elles 
ne possèdent pas elles-mêmes d'infrastructures mais 
fonctionnent au sein ou en partenariat avec d'autres 
structures existantes (centre équestre, pôle hipptque, etc.). 
Les courses hippiques en France sont quant à elles 
organisées par 235 associations nommées « sociétés de 
course », généralement chargées de la gestion d'un seul 
hippodrome. Les activités des hippodromes sont très 
variables, les W des sociétés organisant 10 réunions ou 
moins par an. 

Les sociétés de course sont surtout situées dans le nord- 
ouest de la France [3], tandis que les associations 
équestres sont plus uniformément réparties. Ces 
associations reposent sur l'implication régulière d'une 
dizaine à une vingtaine de bénévoles, et même souvent 



beaucoup plus durant les jours de manifestations 
organisées. 

> 8 000 entreprises prestataires à l'activité 
plus ou moins liée au cheval 

Environ 4 000 cabinets vétérinaires pratiquent des actes 
d'identification et de soins sur des équidés. Ils sont 
rarement spécialisés, l'activité équine représentant 
seulement 10% de leur activité. 
Environ 1 300 entreprises de maréchalerie exercent leur 
activité en France. Ces très petites entreprises, qui 
emploient peu souvent des salariés, sont très 
spécialisées, exerçant rarement d'autres activités. 
Ces prestataires sont en augmentation régulière, en lien 
avec le développement des activités équestres mais 
aussi, pour l'activité vétérinaire, des récentes obligations 
liées à l'identification généralisée. 
Environ 3300 entreprises exercent une activité en lien 
avec l'alimentation du cheval (1900) et l'équipement du 
cheval et du cavalier (1400). Ces fournisseurs sont 
fabricant et'ou distributeur. Le cheval n'est une activité 
parmi d'autres pour les distributeurs, qui sont 
principalement des grandes surfaces d'articles de sport 
ou des distributeurs de matériel agricole. 
Ces fournisseurs de service et d'équipement sont 
principalement localisés dans les quarts nord-ouest et 
sud-est de la France, à l'image de la répartition des 
entreprises agricoles cheval mais également des 
détenteurs particuliers [4] [5]. 

> 10000établissementschargésd'enregistrer 
les paris sur les courses 

Il existe 10 000 points de vente « physiques >• qui 
enregistrent les paris PMU à distance jusqu'au départ 
des courses. Leur activité génère en 2009 près de 90% 
du chiffre d'affaires du PMU même si les paris en ligne 
se développent fortement. 

Ces points de vente se situent principalement en zones 
urbaines, particulièrement en Ile-de-France, le parieur PMU 
étant plutôt citadin [6]. Ils contribuent considérablement 
à l'emploi lié au cheval en France puisque l'enregistrement 
des 1,7 milliards de paris par an se fait principalement 
manuellement, ces points de vente fonctionnant plus de 
5h par jour durant 11 mois sur 12. 



> Sources 

FFE, France Galop, SECF, Ministère de l'agriculture, 
IFCE-SIRE, OER, PMU 

> Pour en savoir plus : 
Fiches 1-1.2.1,1-1.2.3, 11-1.3, 11-2.1.1 
Annexe Observatoires économiques régionaux 




1.1.2 



Poids socio-économique du cheval en France 



1 - Classification des emplois de la filière équine 



Emplois 
directs 



Agricoles 
39 000 emplois 



Non agricoles 
3 800 ETP 



Activités agricoles au contact du cheval 
Élevages 
Écuriesdecourse 
Établissements équestres 

Activités au contactdu cheval 
Cabinets vétérinaires 
Maréchauxferrants 
Courtiers 



Emplois 
indirects 



I Non agricoles 
29 000 ETP 



Activités non spécifiquement liées au cheval 
Fournisseursdivers 
Enregistrements des paris 
Formations''Recherche 

Organismes administratifs 



Source : IFCE-OESC 



Répartition des emplois de la filière 



2 - Répartition des emplois agricoles 



3 - Répartition des emplois non agricoles 




Eleveurs Entrainement Etablissements 
de course équestres 

■ Salanès ■ non salariés 



Source : IFCE-OESC 
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4 - Le Nord-Ouest, bassin d'emplois de la filière 




Emplois agricoles 

Source : IFCE-OESC 



53% 



i "i 




ETP non-agricoles' 



' certains emplois au sein des organismes n on; pas été répartis sur le 
territoire et sont affectés à l'IDF 



Les grands chiffres du cheval en France 



Une filière génératrice d'emplois 



1.1.2.3 



> Des emplois diversifiés et en croissance 

Les emplois générés par la fiière équine peuvent 
être décrits selon deux groupes : les activités 
directement au contact du cheval, reconnues dans 
le champ des activités agricoles depuis 2004, qui 
sont dénombrées en emplois (nombre de personnes 
employées) ; toutes les autres activités non agricoles, 
plus ou moins directement liées au cheval et souvent 
exercées pour partie seulement sur te cheval, qui 
sont donc estimées en emplois équivalents temps 
plein (ETP). [1] 

La flière équine génère environ 38 900 emplois 
agricoles et 32 800 ETP non agricoles en 2008, des 
chiffres qui sont en croissance régulière. 



> 38 900 emplois agricoles : plutôt jeunes, avec 
un fort turn over et en cours de féminisation 

Les activités agricoles regroupent les éleveurs, les 
écuries d'entraînement de chevaux de course et les 
établissements équestres. 

En 2008. 9 400 personnes exerçaient une activité 
agricole non salariée dont 3 800 en élevages et 5 600 en 
écuries de courses ou établissements équestres [2], Sur 
les 9 900 établissements professionnels recensés en 
2008, prés de 6 200 étaient employeurs de main d'oeuvre. 
Ces établissements sont de très petites entreprises qui 
emploient moins de 5 salariés en moyenne. 
Les salariés sont plutôt jeunes (30 ans en moyenne). La 
relative parité (1 3 700 femmes et 1 3 000 hommes salariés) 
masque une disparité entre secteurs : les centres équestres 
emploient plus de 60% de femmes contre 33% dans le 
domaine des courses. De plus, l'accroissement des 
effectifs salariés repose essentiellement surl'augmentation 
des effectifs féminins alors que le nombre d'hommes 
salariés est plutôt stable. 

La main d'œuvre salariée est fortement remaniée d'une 
année sur l'autre, puisque environ 1/3 de l'effectif est 
renouvelé chaque année. Pourtant, le nombre d'emplois 
est en croissance régulière. Depuis 2002 le nombre 
d'emplois agricoles a progressé de plus de 20%, avec 
une hausse annuelle régulière. Cette augmentation des 
effectifs concernent particulièrement les secteurs de 
l'équitation et des courses, en lien avec le fort 
développement des activités de paris sur les courses et 
de la demande en équitation. 

> 32 800 ETP non agricoles attribuables à la 
filière équine [3] 

Les activités non agricoles peuvent être découpées en 
3 catégories : les activités au contact du cheval 
(vétérinaires et maréchaux-terrants), tes emplois au sein 
des organismes rattachés à la fiière, et les emplois en 
entreprises non spécifiquement liées au cheval mais 



dont une part de l'activité est générée par le cheval 
(équipementiers, fabricants d'aliment, établissements de 
prise de paris sur les courses hippiques, etc.). 
Les activités non agricoles au contact du cheval 
représentent 3 750 ETP dont plus de 1 850 ETP en 
entreprises de maréchalerie et 1 650 ETP au sein de 
cabinets vétérinaires. 

La fiière équine compte plus d'une vingtaine d'organismes 
rattachés à la fiière qui représentent plus de 6 000 ETP. 
Les organismes administratifs regroupent près de 
2 250 ETP, tes organismes spécifiques au secteur course 
représentent plus de 3 700 ETP alors que les organismes 
liés aux autres activités hippiques ne représentent que 
280 ETP. 

Générant plus de 22 000 ETP, les activités non 
spécifiquement liées au cheval sont prépondérantes : elles 
représentent plus des deux tiers des ETP non agricoles 
de la fiière. Au sein de ces activités, les établissements 
de prise de paris sur tes courses représentent à eux 
seuls plus de 16 000 ETP. Les deux autres secteurs 
d'activité dominants sont la fabrication et distribution 
d'équipements (1 800 ETP) et d'aliment (1 080 ETP). 

> Géographie des emplois de la filière [4] 

Les emplois agricoles sont principalement situés dans 
les régions Basse-Normandie et Pays de la Loire qui ont 
une forte activité d'élevage. Ces deux régions regroupent 
près d'un quart des emplois agricoles de la fiière. Les 
emplois en élevage représentent tes deux tiers des 
emplois agricoles en Basse-Normandie contre un peu 
plus de la moitié en Pays de la Loire, cette région ayant 
un nombre de salariés en écuries de course et en 
établissements équestres plus important. 
Les activités non agricoles se situent quant à elle 
principalement en régions Ile-de-France et en Rhône- 
Alpes qui sont plutôt des régions utilisatrices d equidés. 
Elles regroupent prés de 30% des activités non agricoles 
dont 20% en Ile-de-France. L'Ile-de-France doit sa position 
de leader à plus de 3 000 ETP liés aux organismes 
rattachés à la fiière et près de 3 000 ETP dans les points 
de vente PMU. Rhône-Alpes a la particularité de compter 
un nombre important d'entreprises de type cabinets 
vétérinaires, maréchaux et équipementiers, prestataires 
qui sont également liés à la présence de propriétaires 
particuliers. 



> Pour en savoir plus : 

Annuaire ECUS 

Fiches : 11.1.1.2, 11.2.1.2,11.3.1.2 



1.1.2 



SI Poids socio-économique du cheval en France 

1 - Les flux financiers générés par filière 



Clients 



Courses : 
6.5 m*ons de parieurs 
1 1 300 propriétaires actifs 




Sport Loisir : 
1,5 million de pratiquants 



Viande : 
Exportateurs'distrib./ 
Consommateurs 
18% des foyers français 
(Env. 10 millions de pers.) 



Produits 



Jeu Paris 
Spectacle des courses 



Pratique équestre 
Chevaux (produit final) 



1 



Poulains exportés 
Consommation de viande fr. 



1 



Recettes générées 
par les produits 
finaux 



EnjMttPMU+PMH 9 465M€ 
Acna:s enchères 10CM€ 
Persions 66C V€ 



Commerce S6 V€ 

Enseignement pension 555 V€ 



Exportation vif 37.5 MC 
Exportation viande 33.9 M€ 
DistriD -ccrsorrmatcn 28D.C M€ 



Prélèvement État 1 1 17 M€ 



Retours 9 10OM€ 

Parieurs 7 084 M€ 

Société des courses 251 M€ 

PMU 508 M€ 

Primes et allocation 486 M€ 



Fond Eperon 
'7,5M€ 



46 M€ 


IFCE 


44,0 M€ 


Crédits déconcentré 


0,9 M€ 


Actions nationales 


1,3 M€ 







Sol-m FCE ces: 



2 - Place des paris sur les courses dans le Monde 





Enjeux (en millions d'euros) 
BOOKMAKERS PARI MUTUEL 


Total 


JAPON 




24 692 


24 692 


GRANDE-BRETAGNE 


10 676 


395 


11 071 


ETATS UNIS 




9 799 


9 799 


FRANCE 




9 465 


9 465 


AUSTRALIE 


1 771 


4 462 


6 233 


HONG KONG 




6 118 


6118 


COREE (REP.) 




4 030 


4 030 


IRLANDE 


3 849 


56 


3 905 


ITALIE 


68 


2 206 


2 275 


SUEDE 




1 089 


1 089 


SINGAPOUR 




1 053 


1 053 


CANADA 




1 010 


1 010 



Source : FIAH. 200B 



Les grands chiffres du cheval en France 



Les flux financiers générés par les équins en France 



1.1.2.4 



> Placedelafilière équinedans l'économie 
nationale (2008) 

France 

■ 26,1 millions de personnes actives occupées 

■ 3 millions d'entreprises (hors agriculture) 

■ PIB : 1 950 milliards d'euros 

Secteur agricole : 

■ 738 000 personnes actives occupées (3%) 

• 478 000 non salariés 

• 260 000 salariés 

■ 507 000 exploitations agricoles 

• 326 000 exploitations professionnelles 

La filière cheval : 

■ 38 900 emplois agricoles (5% des emplois agricoles) 

■ 32 800 ETP non agricoles 

■ 55 000 entreprises directes ou indirectes 

■ Environ 12.3 milliards d'euros de chiffres d'affaires 



> 12,3 milliards d'euros de chiffre d'affaires 

La filière équine dans sa globalité génère environ 
12,3 milliards d'euros dont 1,1 milliard est issu de 
l'activité des entreprises connexes de la f Itère (alimentation, 
cabinets vétérinaires, maréchaux et équipements). Près 
de 11,2 milliards sont générés par les entreprises de 
production de chevaux ou fournissant une prestation de 
service en rapport avec le cheval telles que des pensions 
ou des leçons d'équitation. 

> Les 2/3 générés par la filière course [1] 

La fiière course génère un chiffre d affaires de près de 
10 200 millions d'euros dont 9 465 millions d'euros sont 
engendrés par la prise de paris. Les enjeux représentent 
ainsi près de 93% des flux financiers au sein de la fiière 
course. Les autres flux sont générés par les pensions 
versées par les propriétaires de chevaux à l'entrainement 
et les achats de chevaux lors des ventes aux enchères, 
qui sont très répandues dans cette fiière. 
Sur le montant total des enjeux, environ 75% sont reversés 
aux parieurs et 25% constituent le prélèvement légal. 
L'Etat prélève 1,12 milliard d'euros soit 12% des mises, 
dont environ 60 millions d'euros sont reversés à la fiière 
équine de sport et de loisir. Ce budget est utilisé pour le 
friancement de l'établissement public l'Institut Français 
du Cheval et de l'Equitation (IFCE), pour le friancement 
d'associations et d'actions au plan national et régional et 
pour le versements de primes d'encouragement aux 
acteurs de la fiière. 

Environ 1 ,24 milliard d'euros retournent à la fiière courses, 
permettant de friancer le fonctionnement du pari mutuel et 
des sociétés de courses et de verser les encouragements 
destinés aux autres acteurs (primes aux éleveurs et aux 
propriétaires, dotations de courses). 



Les sociétés de course disposent également de 
ressources financières liées aux droits d'image, aux 
dépenses des spectateurs sur hippodromes, au sponsoring 
et à la contribution des propriétaires. 
La fiière course française est l'une des plus importante 
d'Europe [2]. Avec 9,465 milliards d'euros d'enjeux, la 
France se situe à la deuxième place européenne derrière 
la Grande-Bretagne (11 milliards en 2008). 

> 650 millions d'euros pour la filière sport- 
loisir [1] 

Les établissements équestres proposent des prestations 
d'enseignement et de prise en pension de chevaux. Ces 
activités génèrent une grande part des flux financiers de 
ce secteur avec 555 millions d'euros. 
Les achats de chevaux de selle par des propriétaires 
particuliers (hors achats de chevaux destinés à 
l'enseignement ou à la compétition professionnelle) 
représentent environ 30 000 transactions annuelles. Le 
montant de ces achats est estimé à environ 90 millions 
d'euros, dont les 2''3 sont générés par les chevaux de 
compétition amateur, aux prix plus élevés que les 
chevaux destinés à d'autres utilisations. 
Par ailleurs, la fiière courses redistribue environ 8 
millions d'euros pour soutenir le développement de la 
fiière sport-loisir via le Fonds Eperon. Ce fonds est 
alimenté à partir du prélèvement sur les enjeux, il a 
vocation à friancer des actions innovantes et structurantes. 

> 350 millions d'euros pour la filière viande [1] 

La distribution de viande chevaline aux consommateurs 
français génère environ 280 millions d'euros de recettes 
aux commerçants, boucheries et grandes surfaces, ce 
qui correspond à une consommation de 21 000 tonnes 
équivalent carcasse. 

Cependant, seule une petite partie de la viande 
consommée en France provient de la production 
française. Cette fiière repose en effet sur d'importants 
échanges extérieurs : le taux d'auto-approvisionnement 
est d'environ 35%. Le bilan fhancier de ces échanges 
extérieurs est de -67 millions d'euros. En effet, le montant 
des importations est de 138,6 millions en 2008 contre 
71,5 millions pour les exportations. Les échanges de 
viande représentent environ les 2/3 des importations (en 
valeur) et un peu moins de 50 % des exportations. 



> Pour en savoir plus : 
Fiches 1-1.1.4, 1-2.2.1 




Envie de découvrir 

la suite ? 



Retrouvez ce produit 
en vente sur 
www.haras-nationaux.fr 
rubrique librairie 



Panorama économique 
de la filière 

Cet ouvrage permet de mieux appréhender 
la filière équine française en rassemblant les 
connaissances économiques actuellement 
disponibles. Il s'adresse à toute personne 
souhaitant acquérir une vision globale de la 
filière équine en France et disposer de 
données objectives sur ses activités et ses 
entreprises. 

Présenté sous forme de fiches, il porte à la 
fois sur les courses, l'équitation, l'utilisation 
de travail et la viande chevaline. Il propose 
une approche nationale des acteurs et du 
fonctionnement de la filière, puis une 
déclinaison régionale des données socio- 
économiques. 

Ce manuel collectif est le fruit de travaux 
menés dans le cadre Réseau économique de 
la filière équine (REFErences), partenariat 
entre l'Institut français du cheval et de 
l'équitation (IFCE), l'Institut de l'Elevage, les 
Chambres d'agriculture et les Conseils des 
chevaux. 



® 



les Haras 
nationaux 



Imiilut Itançan du di«v*t rt d* l'aquitAtion 

Librairie 

Institut français du cheval et de l'équitation 

Les écuries du bois 

61310 LE PIN AU HARAS 

Tél : 02 33 12 12 27 

Fax : 02 33 39 37 54 

librairie@ifce.fr 

www.haras-nationaux.fr 




ISBN : 2-915250-19-7 
EAN : 9782915250190 




Prix : 2 

e ,a filière Equine 



les Haras 
nationaux 



INSTITUT DE *ïïgj|S|SH 

L'ELEVAGE oîS5222S ~SZ=:~ 



Fonds Éperon 

-^MiêIêl— 



